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nriversaire de de datsanee ie Roi a été ‘cèlébré hier, ‘au 
Bn des signes de !' allégresse publique. De nombreux dra- 
x flottaiènt au faite de nos principaux édifices, ainsi qu'aux 
a: doin; gend-nombre:de raaisons. pärtieulières , et tout 
tait ‘dans: hl Fêsidende” aspect d'une véritable fêtedo 
EN le en: RL „8 

Brits temps qe ärégné toute la j journée a empêché la 
ade, reve, de. toutes Jes, tronpes de la garnison qui devait 
lieu à ä ban wke vers le KOE, la bd ayant cessé, on a Ape 
































































L eeen e en 
lans-ce jour de fête la alasse: iadigeniaë'a „point ‘érbonbliëe; 













































publique. 

} eaner-dinatoi re ‘aaquel | 
nasistá les wemkees de In Familie. reyale, Jes hauts fonatiori- 
8de: “Etat et plosiëurs autres pérshmmtages de distinction; 
€ | aen FhbÄtre-Royal-Francais, 


Kere coup é cet. ent des boieos, et la olden des uni- 
es ‘et: ‘des. costeinies dé-Conri tee grands-officiersde la Cour, 

















MM, entonrées. de, leur: angsete damille,::ont.para.dang la; 
royale, tous : es: spectateurdsevant: tevás: peren minre. 
Reut spoutiné,- et hd sot RR natloni!, As 






Jax AAT 


% leur entrée â: haus: monkie de théâtre. 








pr “Ber, àù: soif, vitgré” Ja pluie quit (ombait par intervalles ‚la 
KE nadat di éé pörter #ux environs dn palais où avait été 
ä te pu téë SÒine de la régence une brillante illumination, . 
Re bedtesfred de musique militaire placés sur le Voorhout et 
‘Placer aje, ont fait enténdre tante la soirée des mor-, 
d'harmdnie, et eibcatd Aplusiéurs reprises l'air nätionál | | 
B Aux ke onn delà foúle qui, honobstant le mauvais’ terrips , d 
Ô Freulajt aùtoar de ces orchestres. : gend 
5 es búregux des, ministères, Jes hôtels des légations btrangè- 
tes „les diverses aockelës, et un grand, nombre de maisons parti- 
ë „enliâres êtatent, briflamment illuminós. On a remarqué entre 
autres la'belle illumination del’ hôtel da ministèrede la marine, 
exécutée par les soins-de M, Goldsmidt, directeur de 1’ usine de 
B: grz-courant, ainsi que celle de la maison particulière de M.. 
:nSchiek «dans le Noordeinde, qui consistait e en un arc de triom- 
re royal conronhé et entaurê de branches 
‚Ge, gui a nussi mêrité Lous les 
ages par’ le bot: oûtde ä détdratian et de la distribution 
Clr Faniiëbe, eest tar brifldsteMenitnatior-an gaa portatilquï, 
 Wiitteritait pou afnsiire la fagade dela Sorigtédu Plein. 
tr: :Disong aussinn mot, dû: luke -d'&slairage, que. l'on: avait dé- 






























\Frangais. Il est difficite,. sans en avoir été témoin dáns la sal le, 
dese faire une idée du merveilleux effet prodúit. par la distribu- 
imiëre du gar. “Indépendanitnent des girandoles qui: 





Hon de Îa Tumière 
b garnisshteht ëkiäiue rang de loges, di’ avait én I*heurenseidée 
de placer à l'avant-soène deux lustres derés, d'une: forme: très ' 


gracieuse, garnis. chacun d'une dowaginede bougies dont ln'|: 


Kad de'Pópinadit’ B l' foîs dane (etsuúr la scéne. Tous 
‘des appareils à gaz, à l'exception dälustre, portaient des verres 
tes dyant Ik fornve d'une bougie ;:ifsiett ófFraient I’ aspdot gars! 
He'inbirdre- Túeod vendent et dorinâïent- eng. plas de Ju: 
lifes een A Ne deet : 
“Ces deur’ behfieages; “celuf; du Théâtre-Koyat: iurtaärie eht 
“hórmeur aw ben:gödtde M. l'ingèniear Felix D-vinet, diréetéur. 
‘de l'uside du'gáz portätif, ‘auquel nous avons: djdie eu’ maintes, 
„fois decasion de rendte ‘hoïntndge. Pas nde 


it KAAR AE 





Le Rot, par sonsarrêtä dú-1er-de ca mois, a fit diverses pro-. 
mocrond dâns: le personnel du ministère des.finanoes. …… :. 


te Ont étérrtonimê-: Reférendaire, M::H.-J.- Meulemans, prècé-, 


RP dement damodgeehef ;comeeis, MM. C- Rooseboom, J. A. T. 
E (Goken” Stuart Wc-Boejde ,-Bi-J.A. van Rhede van der Kloot, 
k 0; de Jung 3: 6. Machwirth ::9V A. van-der Jagt, H. Schrey 
vet H. J. de Wit, prôcódemment commis-adjoints ; commis- 
E“djoints, MMJ. D. Kips, A.C: Bruyer, W. A. Ribbe, J, Fra-. 
E terman , A. S. van Hoven, J. Oltmans, S. Besatigèt”, : B. Ph. de 
k Kanter, Á, Kiewit, J. H. ‘Schröder. etJ, H.J. de Wie, Saal 
k: desament premiers: olercs, me 

Të division du waterstaat et des routes. publiques qu jaeder ici 
avait dépéndu-da ministère' de l'intérieur et à laquêlle le con 

E. sciller-avigeur H, Ewyck avait étóattachó à titre dè rèférén-' 

„dare, sera maintenant partagseen » sections : la première, ‘pour. 


ed 





‘plusieurs êtabliskements- de bienfätsmee. des vivres- et des | 
urs er argent. onteté’ distribjibs. hast Wöttbssitens, afin qu 'ils | 








ent Bruce, en élé des pr | portatives ‘ont été epe 


“atdis Ex porté mio 





on les hart “Toûctionnáires de l'Etat et. de, 
gistaienl à eta reprósentaïiorLorsggei, 





f „Vanr lge. Les shords dn Théptrp-Ro yal binn aoe 





pablsd 


Ì r la représentation en grand-gala da Théâtre-Royal- | 
Dash vd Ë hd e el té Paris avant- hier, le 5 ; il se rend à Berne, par Neuchâtel : 


en. Suisse: 





Mereredi 8 Decembre 18/7. 









ie waterstaat, sera dirigée pan MB. Ewolfsonset la diode, poär | 
_| tes routes-publiques, par M, J. Eysselj un récént árrêtò royal a 


nommè rêférendaires ces deux empldgès. 


4 Le’ Moniteur belge publie le ableap PEEM commerce de 
Ia Belgique avec les pays êtrangers péndant Tannge 1856. Nous 
lui emprantons Ja partie dans laqueide il est gestion du com- 
terce des Pays-Bas. Nous revieudfbns daas ua ìn nu- 


_móro spr ce tableau. Ei: 


„Les marchandises importées des Pays-Bas sont zonde de 4 p. 
es au-dessons de celles de Vannée 1845, et elles èteèdent de 
del p. ce. celles de Ja moyenne quigguennale. ‘Leur valeur est 
de 35m.9 au lieude 35m,6; il y adpge anediffórencede 5 p. c. 

„Ges.mairchandisaspapaisient en. ek, O de mutidens.pramië- | 
[res 20Onú.4-de denrêeset Im.5d' oljets fäbriquês.’* i 
“-:L'importation des laines, de V'indigo, da coton, “du café, 
des céréales et des | pomm:s de terre a diminuê, et celle da lin, 
de la graine de trèfle, des bestiaux et du riz aangmenté. 

IP ex portatíon: des. prodefts; belges a diminué de 9 p. e., par 
comparaîson avec l'année 1845, el-elle n'est quede 4 p. c. au- 
dessus de la moyenne des ciug: dernières années. Leur valeur 
est de 22m.l; elle-stélòvergit à 20m.5, d'après les anciennes 
évaluations; Ja dufförence est de 25 p. c. 

Ges marchândises se diyisent en Jm,3 de matières pre- 
Are Om.# de denrées ef 14m.3 d'objets fabriquós. 
‘Le zinc, leioaton, desufnachines et mécaniqaes et les armes 

Yes en plus:grande quantité, mais nous 
úîlle, de fils én cotón, lin et laine, de 
eâréales, de tin owetde lin, de verrerie, de eristalle- 
rie, de-clouam: an ferbattaaucoulé. 

4 py’ 1 talk d'évadaatisn a augmenté pour des | 
ilá iminué poarl'indigo, le café 
baden ‘zhaagements. se. compense pour; 
expnctatien, i y a diminatien sur: 
Kd heid hek fils et aux tisstis 





















waaks patFinen. G. P. Veil ploegh a été déelaré cou- 
údôlit de Eserùquerië et condamné à la peine de l’empri- 
‘sapoement peur lädurée de trois ans, à une amende de 600 flo- 
rins, à l'iaterdiction des droits eiviks pendant dix anset aux 
frais da procès. 


 Bansane sci musicale qut a eu lieu samedi dernier dans lesapparte- | 
taents: dè la Reïde, WM. Vivier et Stèvenicps ont eu l'honncor d'ezécnter 


‘divers morceaux. de musigua:le premier de ces artistes sur le cor‚ ct le 
sceond, sur le viofon. 

M'Stevéniers, à "issue d'un concert quit avait donné à Leide, a requ de 
MM. les étndiants de l'Université de cette ille, one fort belle bagae a en- 
vighiede, brillants. EEn 


de î 


ee 


Nn ee 

La Diète fédérale suisse a résolu, le 2 2 décembre, de répondre. 
par unenoteà la note prussienne, ef la rêdaction en a été im- 
médiatement adoptée. Nous pablious:plus toin ce document que 
nanus regardons córafne impoftant, guisqu'il conteste au roi de, 
Prasse le pouvoir que ce souverain s'atrribue sur Neuchâtel, et 
| ‘refuse anx ‘puissanoes européennes ke droit de s’immiscer dans 
les affaires i intérieures de la Suisse. í 

Le Constitutionnel annonce que M‚ Stratford Canning a quit- | 
il 
est porteur de |’ exemplaire anglais dla note des puissances ; il 
‘est de plus le reprêsentant de I’ Angleterre, ‘dans la confêrence 
‚qui vas'ouvrir. L' Autriche y sera reprêsentée, par M. le On 
‘de Colläreda, afnbassadeur d’ Autriche à Saint- Pôtersbourg ; Ì a 
‘France par M, le comte de Bois-le-Gomte. 

Le Conservateur apprêcie a ainsi les résultats des évónements 
ij he ’ “. EA : î ; 

La guerre civile est ‘{ormiuée: en Sùisse. Les radicaux ont 
achevé la conquête des sept cantons, Le Valais a capitulé. Les 
révolutionnaires suisses s'exaHent dans leur victoire. Ochsen- 
bein et ses satellites sont rentrésà Berne sous des arcs de triom-. | 
|'phe. Le radicalisme’ européen sait. âujourd’ huiqu’ilyaun point 
‘en Earope óù il règne et oùil domine. Les Montagnards de toù- 
‘tes: des languês et de toutes les Tätitudgs s ‘enivrent d ‘orgüeil, 
‘ún zialkett ét'un | scandale i immetise pour la causé de la justice, 
de l'ordre et de là liberté. Cependânt les succès.da radicaliswe 
apportent. des enseignements qui réparent. bien vite les mal- 


heurs qú’ils causent. Tandis. que, tous les fauteurs-de la tyrannie f 


démagogigue ahoient à leur curès, V'Earape, qui les regarde, se 
dégoûte ets’ 'effraie, Le radicalisme n'a qtr'à se montrer dans le 
cynisme’ des ‚865. mêpsongès et de. sös efnpartement, pour soutever 
Ja haine et le. ‚mépris, dans toutes les. intelligences élóvóes, dans 
toutes les consciences honnêtes, et, dans taus les cours génêreux. 


Les radicanx snisses sont vaingagins mais nous les avons. vus. 


à l'ceavre. Les luttes du droit, contrê V'óquié et de la herte 


BUREAU DÛ LA RÉDACTEON 


à La Haye, Lage Nieuwstpga 
derrière le Prinsegracht, 96 
_&TREAUPOUR ln er 


Lès lettres et barseh toiteke 
Om toyd à la diraction, sd 


eontrela force ne sont point rögláes par V'avengle fate fes 
„batailles. La raison du plus fort.n'est la meilleùre qa’ un instant, 
et cet instant est bien court lorsque leptus fort joint aux crimes 
de la violence la lâcheté de l'hyprocrigte. Violende et hypocri- 
sie, voilà en deux mots la victeire des radicaux. suisses. 


Le root de liberté n'est danc, dans la bouche des révolation- 


naires, qu'un impuadent mensonge et un, affreux blasphème Ee 


‘Les. prêtendus libéraax de la Diète ont vérifié ces paroles d’ un 


‚de leurs chefs, M. Druey : lls ont fait du despotisme, sous gré- 
texte de liberté, ils se sont faits jéeuites pour combutire les jé- 


stcites. 


„Kf adaùs le. Ee des amntonde tyoanaie sla :tyvannie. 


d'un seul et la. tyrannie- dee masses. ameutées par des ambitienx 
sans aveu et sans foi. Elles sont également détestables ; 
sydicahnne est la plus méprisable des deux: car le vaûiaitne, 
c'est F'absolutisme aveel’ hypocrisie de plus. 


mais le 





La situation financière. continue ás’ améliorer en Angteterre 
en cesens que l'argent devient plasabendant et queletanx de 


Vespompte:baisse- sucersstvernent 'ét: teatd â rentrer dans ses li- 
mites. L'encaisse de la Banque &' Ant 
ne en semaine; il dépasse maintenant’ 





iefe sg’ accroît de semai- 
4 ahillions et deini ster- 











ling, et Ton ‘suppöse qr "ilatteindra’ doute millions au mois. de 


janvier. Coinme cette situation laisse á la Bangne des sommes 
„ considérables disponibles. pour: r 'eseompte, le taax de l'intérêt 
réduit il y a quinze jours de 8 à à7p. c.a été fixé à 6, p. ; mais il 
‚ est probable qu’avant pea de temps la Banque devra le rödnire 


„encote, attenda que les maisons de banques particulières es- 


 cemptent déjà assez getramment-à 8, à 53/4. p. cet même, 
dit, 


D' an autre còté, a somme des apple de Fonds des compagn 


VEcasomtst, à 5 1/2 pour les valeurs de jrfemier ordre. 


ies 


des chrerains de fer dirainnent sàns ceese; elle én de 4 à5 mil- 


Sars mois aa commeneement de Ù ander tvid” 'en:sep- 
tembre ; 


brede n “dkplnsigee de & milikont storting, some äu restë' en. 
corecoastëkkrabite 


degis lars elle est tombée, et pour Ie tnifde decédi- 


uiggs' olle’ reprógènterait Un’ appel de 5D 
iden sak oom, par opmaóqoeat, 


Verd 


gs sane be parle Waskingtân out 


| rehg importgnae, Elles nous apprennent que M. Trist, 


| cemamissaire changé snisre les.nógooiëtions por 
Harpuix ‘ave fe esiqùe, a été laa: et gi òst ariire à New- 


ein, 


Orléans le 10 novembre. Le cabinet de Washington. a décidé 
de poursuivre la guerre contre le Mexique, de coutinuer d'oc- 
cuper la capitale et les principales villes et d’attendre ainsi qu'il 
sùrvienne un gouvernement qui veuille conclure la paix sur le 
principe de l'indemnité pour les Etats Unis „en:ce qu concerne 


le passé et de garanties pour l’avenir. 


Le congrès aura à décider la question de lPansexion da Mexi- 
que, mais Île président ne prendra pas l'iniriative de cette” pro- 
position. En attendant, le cabinet « pris des mesares. peurgu: 
la plus grande partie des impôts directs on indirects pergust 
Mexique servent à l'entretien des troupes arnöricaines, 

Le général Scott vient de faire otduper par des dëtaghiemants 
considérable les sections principales de la route de. Mexico à 
Vera-Cruz. 

On Îit dans le New- Fork Sun, du 18 novembre: ER : 

La joornée d’hiera été 1’ ane des plus mauvaises dont le mar- 
ché de New-York ait étò témoin depnis 5 ans, presque toutes 
les banques ont cesse de faire des avances de fonds et le bon 
papier de commerce ne pouvait se ptacer que chez les banques 
‘particulières au taux de 12 p. c. On ne s'entretient aujourd’ hoi 
que des énormes quantités de numéraire exportées en Angle- 
terre. On en évalue lechiffre à 2 millions de dollars (5 mitkons 
de florins.) 





On lit dans P Indépendance belge ; En 

On assure que la section centrale da badget: „dps voiès et moyens propo- 
‚se de doabler les-droits sur les tabacs en feuilles et d'élever le taux du ren- 
dement des sncres à 70 p. c. (au lieu de 68) à partir du Zer j Janvier, et à 42 
peà Lead du 1er avril. 

La présentation du rapport étant: prochaine, nous attendrons sa publica- 
tiop ‘pour établir que ces deux propositions sont également inadmnissibles. 
indépendamment de ce qu'il y a d'insolite dans cette tentative de boule- 


versement des lois ezistantes par voie d'amendement et sans ezamen préa- 
 lable. 5 





'n LL 
On a recn des wellen importantes de Pltalie : en 
La municipalité- de Rome a ouvert ses-travaux. Dans-la séance #èistAl. 
lation, le Pape a béni la drapeau de Ferrare et a donné une: medaille poùr 
témoigner sa recorinaissance à ceux qui le lai ont présenté, 
La ‘question de Ferrare est d'aïlleurs réglée. Les Autrichiëgs guittent | la 
ville et né láissent à la pörte-du'?ô que quelques soldats qui i garderont cef- 
te porte en commun avec la miliee. Le cardinal. Cigehi. rekourne à Rome. 


Gest moins un rappel qn’ün acte de oourtoisie. +. 


L’adresse de Ja Consulte a été présentée an Pape confidentiellement: par 

4 M. Mingetti. et le Saint-Père, quoique: mal: prévena par les grégoriens, a 
consenti à la receveir, et.n'a changé quë deit mots. M. Mingetti a consent 
à ce changement, après avoir pris l'avis de lä commission. 

Le Saint-Père a écrit á l'Empereur Nicolas, aa sujet dis Eoncordat, ane 
lettre des plus expressìs ves, On assure qu "clie renfermie cette phrase: « Si V. 
M. est forte par les caùons et Jes ‘baïonnettes, qu'elle n'onblie pas que je 
suis fort par Po opision públigae, von-seulement dans mes Elats, mais dans 


toute 1u 
Le:roi Pe Heplea orie: décidément dans Ia:voie des efoeraen. Ona sup- 


primé ke migistére de police, qur fera désormkis partie da ministère de lin 
térieur. Le commandement de la gendarmerie est-cônfié au général Letha, 
‘komme nodéré et de mérite. Toutefoîs, les nonvetles données par. le Hokvel- 
‘liste, du 2 décembre, prouvent que ce changement dans les id Ses du roi ne 


Ni 
e 


EAR 4 


g stie peopte napalitain se montre calme, mais déeidé d'obtenir, 


sc fer. 
_ malgljes- mestres, ce que les autres souverains de \'Itatie viennent d’ac- 


- 


mgr 


eordpf à leurs populations. 
Pand 





Ee Courrier du Hácre areeu- 
Mentevideco jusqu'au 9 octobre. 
Nons reprudaisons le résumé 
 « Liemiztion de deux puissances eugo epgnes, baijfranoggl PAg 
térre,dans les affaires des États d'Amóriugae,gabgseit djgielgugsringuicig 
sur le continent américain, Le congräsrdla keur Grenaa ptis-Mini- 
tìative d'únd proposition de ligue offensive et défensive de tous les gouver- 


__nemeuts de 'Amérique du Sud, contre intervention européenne. 


».Neus-toyons par les journ ox de Buenos-Ayres, que le général Rosas, 
au nom gela eonfédération argentine, s’cst ralhié an principe de lassocia- 
tion, inais qu'il a demandé que le projet de congrès général fût ajourné, du 
snotas en ec qui concerne lé gouvernement de Buenos-Ayres, jusqu’an mo- 
snestoù. sera Lerminée Ja lutte que ce dernier soutient pour défendre son 
indépendance eontre l'intervenlion étrangère.. 
» Nous lranvons également, dans les journauz de-Montevideo, Te messa- 
“ge du général Bollivian, président de la république de 13 Bolivie, C'est un 
manifeste de gucere:contre le Péróu. On aappris depuis quelque temps, en 
Europe, qu'un accommodement àvait eu lieu, ultérieurement, entre les 
deux répabligues. : 

» Rivera a éléinvilé par les autorits de Montevideo, à quitter le terri- 
loire-de Ha républigne, Un arrangement amiabte est interveng, par Pentre- 


‚mise du consul de France, citre be: général et ‘le gouvernement montevi- 


déen, à la.suite duquel Rjvera s'est embarquêsur la canonniëre frangaise 


Palsacienne, quì le conduit à Sainte-Catherine (Brésil). 


__» Le gouvernement de Montevideo a remis an géneral une somme de 
1,500 patacons puf’ ses'frais de voyage et d'installation ; de plas. ik lui à 
garant une somme mensnelle de 600 piastres, à la condition qu’il ne ren- 
trerail sar le territoire de la républigue qu’avec une aulorisation spéciale 
da gouvernement. „5 
» On a fait grand brnit, dans les journaux de Montevideo, de la mort da 
eolonel Manvel Rodriguez, chargé: d'affaires de la république de Bolivie à 
Buenos-Ayres. Comme cette mort avait été violente, on a parléde gact- 
apens;d’assassinaty des ezplieations s'en sont-suivies entre le goüvernement 
holsvien et.celui do la république argenline. Elies ont comp}étement satis- 
fait le premier, qui a déclaré dans son jvurnal offiniel, à la date du 34 jaillet 
dernier, qu'il y avait eu suicide comqis parlgeglonel. 
__» Décidément le général Urquiza, gouverncur de la. province d'Entre- 


“Rios, va oeeuper militairement Îa province de Corrientes ; déjà, par ordre 


du: gouvernement corentin, les villes de extrême frontière sont évacuées 3 
les troupes qüì les oceupaient se replient à l'intérieur. 9 

» ba bonne harmonie, qu'on avait dit troublée-entwe Buenos-Ayres et le 
‘Beésid, paraîk avoir été rétablie epmplétement à la suite da voyage; à Bue- 


-nas-Ayres,de la corvelte Krésilienne Î’ Uniao. Le général Guide,mmistre da, 


‚gouvernement argentin à Rio- Janeiro, a donné uw:banquet à lord Howden. 
Taus Jes membres du. cabine} brésilien el ceux.du corps diplomatigac rési- 
‘dagt à Rio assistaient à ecl{e réunion. » Ne 





__ intervention dans les affaires Suisses. 

. Le Times pablie dans sor numéro du 4-Vacticte: 
Ves affairesdela Suisse; Ee et Se 

‚ Neus ne. sorames pas disposé à pralonger la sliseussion ascv le principal or- 
‚gave du.cabinet frangaie sur les phrases préliminaires „des. négogiatians rela 
Auvesà la médiatioi des grandes puissances dans les affaires de Suisse; mais.nous. 
„ve voposts pas hog plus pourquoi vous acdeplérions espêve de reétificâtion 
„dont le Juurnal des Débats a avcompwgaid notre premier: exposé. Il est incon- 
testable, comnte l'afûr me ce journal, que Al. Guizot a, dansles preiniers jours, 
de novembre, fait la première pr position de médiation dijns les affaires def 
misse ox seabimetsde-ld!Grande: Bretagne, d*A utrichie,de Riese el de Prusse,; 
setiger welig jours epròa ibaronrmuniddé Aces pidsainode Abs prepodtions, 
spóe, te up devaient, servie. sle ‚hasp op Kuatign, niuiei d'aue.conféussien rauro- 


suivant sur 


péenu. oe . As ere 
> Qaeiles éraient ces conditions, mous laissonsà notre copfrère frangais, le 
‘shin de besslairg connaître à Puwivers; qh’il- nons euffise de dire qu’elles tmpti- 
gupivatha pgssibilite d'ene infractbin sériense à lA neutralitd:et à Pinvialabi- 
‚hté de la eerde za Pelrdige dans le vas-d'une résistanee dek part des 

cantons} là (ín tation des grandes puissan tee atm at 
"… Néanmoins ces báses proposóes par Id France furent aceeptées,conune le dit 
ke forel des DELls, par les cours d”Autriche et'de Prusse. Mais l'Ángleterre: 
Jes eumbattit et, comme Va dit Vautre joar. lord Palmierstdi à: la: vhiambre des 
communes, 'oppasition. de l'Amglaterre se.fbúdera sur ka-mérnorakterdédlara-: 
tion des “ind gran es puissanges s nsla date du 24 novembze, 18f5;déclaratign: 
“gui pórte evrunde principe dehá örtinte generale e 1“ urbpe, que la néu- 
Arufité- et; Vinviololkilidre: terr[toire’ de’ la Suisse sernit’ reipeetées Hon seu-: 
lement. dans: Fipuealêl-de Ja confédération plie-niêtne, thiilf aerdd Ponr la sécá-) 
rité des puissanees xoisines. et.le, maintign dé la puis He, PBurapo. kl était du, 
devoir d'un ministre anglais de refuser son conepursà:toutp mesure qui aurait) 
efitrafué’ ke sacrifice de ve principe éniscinment sage au besoin de comprimerí 
‘ destroabies mreiwentanés. Gresten tejelânt Ies conclustoits dès propositions, 
du cabinet frangais que lord Palmerston a mis en avant le contte' prijet'dont: 
„nous avons parlé, Saps.nul doute ge contre, prajdt a été niûsement examiud! 
ar le duc de Broglie et par les représentants dea autres puissancesà Lon-f 


úres; iest probable qu’ils l'ont discuté avec soin, mais en définitive ils ont) 


adopté de préférence an projet primitif,et noms tons eu raison de dire qué IÈs 


‚vues modéréeset prudentes du cabinet britannigte ont prévala.: © ; 
he be, cha des Alea en, ed & fie tallament rapide, qre, landis quel 
„cer uégocattons Étaient pendantes à Londres la.ayestinn gu’elles étarent des-! 
mee hedoûdre ‘recevalt une eee peas Ë iden he armes. Dela. 
tes jésárte sont bangis, le’Sonderbund à ELE vaineu;'les pelftstaútons ont ca-. 
„pitulé,et U; n'est Han pomeibia de: voir storganiser ane frouvelle oppbddidn: eoh-: 
tre l'autorité de la Diète, Reed Ee 
Taut ce qu’il reste òà la sagesse de YEnrope à faire c'est de s’opposer par la! 
persuasion à ce qu’il ue soit pas fait, abus de la victoire par des mesures con-! 
traires à \'indépendance cantomalëet du pacte fédéral. La question de droit! 
Jemeuze intaelp mêwe ap:ôs la’ vietoöre dela Biète. Les radipaux fagitifs de! 
Lucerne, qui viengent de rentrat dans dens pntrie à lasuite de l’armée fédérale: 
ge constituent pas plus: les représgnlants. \ágitimes du peuple de Lacerne que 
“torstju’ilsont vonlu rendre l’ascendant à leur parti par Pinyasion des. corps- 
francs. Si des gouvernements radicaux sont établis À Lucerne et à Fribaurg, ils! 
ne constitderont qoe des goùvernements de minorfiéappuyés par une arméel 
““élrangère,et bien qutda votonté populaire de des cantong el des cantons àlliës; 
"dildté-compriniée, il-n’est pas piububte que lartitletië Bernoise les uit conver-; 
tied la casserradianten „1 Sd 5: 


Recommander la modération, le | 


respect des droits cantonaux garantis-par 


„les arrangements de 1815 et pacle.caucert européen, tel est important objet! 


qui reste à accomplir par la médiation roposéc. Mais,quant aux hases qui onti 
été diseutées à Londros la semáí tfê-derëre; ùl ne saurait plus en être question! 
aujansd’hni. Les pijisanoes- même gui Étasent le plas disposées “&prendce un; 


ton menagant vis-à yisde la Dic(e-spisse, doignus’applaudir-de no ’urd.pa 


Kn 


‚nófiser vée dans ta 


compromises par un acte diplomatjqpe formel,dans an système d'actign, qui 
serait évidemment inappligabte dans les eirepnslanges | 


prait er e t eon nqtuelles. Eu limjtant: 
‘Péteidae et le but de fa médiation, V'Angleterre a € ( 


éloisug ce qui aurait pu 
“&treäne absurdité on un dariger dérienz, neet 1 a 
“aus État actuel de- choses en Súfése, ators que les relättons diptomatiques 
du Vorort avec toutes les grandes :pülssurices; à l'erceptieh de Î*Angteterre,i 
…& nt suspenstaes ; quede paftioonsörvateup dans les eantons:est à Ja meroi de! 
„Ja gajaritó radicale, mona avons loublipn diespérer que la préscuee d'un can- 
‚Brês de diplpmates ouropgend ponrra;avair penr effet de ;faire prévalpin-des 
vnes de modératiog etde main tenir des principes fises qui anraient été autre: 
ment en danger d'être violés. Très probablenient-Neuchätel sera le siège de ce 
„Éongrès qui tonvrira d'ún surcraìt de protection la eutralits que le cantona 
f  Fatte dtec V'approbatioh’ du roï de Prusse sohvetdin de cefte 
SENDER he 
vn seammeut da- question: de la neatrátité de Wedchâtelarcite ln fänté- 
Kearisresteà savuirsi la Diète osera employer sa puissance militaire à 









…„panir #Bcaaton, consehvateur dlpacifinjue: ‘Geant à. nous; nqus avous:la con’ 
… WELDER GS. ea, droit de, nentpalitd test inattaguable at „nous, ue «pauvans) 
croire qye je gpoge Al'attaquer per.des: actes.de viglence dirigés contre; 


Je ierzitaire Fu: 
“vuúblier que PóÙ, 





ande puissancepuropéennes.néaameing, naus pe pauzons, 
Bet Satlendre à rgir dominer las plus pjauvaises passioas| 












é HE Zesinpuvelles que le? 
Gourrier du Hûvre atronvées dan tiperndke de Mrtevidep E: 


_ne soitjpersécutée; gar les; nadkcauxs ater Ip même pr poel de 
ALucergg.et de Frijsggrg. bjoengi de diète a Elk je 

sderrildkig de lp Sufige unq dlg dijpre quj or 5: 

“reunegsg des can topggjcath mel | ee id 

ón lets ASuïsse offkirofit tu m prolëctfti -à à e dé prot 


DE 


et les.plus dangereux oxeès de Ä tyrannie dósoerstiguc pgenuú ane partie de 


conseil d’état du canton de Vaud, portant que « tontes réunions religieuses 


| Papparterigût pas an eulte-ratidhal et non utotiedes par 1-loi sont interdiles-}- 


dans Je canton, jusqu'à nouvel ordre » et cela sons peine de bannissement. 
Le but de ce décret est de supprimer les réunions pieuses et les cérémonies du 


“culte de lg secte pfelestan(e di &@uigBique; nqug ne dengons pps galle 
h < ba - of e 4 






tants profondément religieux et dévoués à leur culte; esprit du radicalisme 
suisse n’a pas encore fermé la liste de ces victimes. 


L' Observateur autrichien du 28 novembre discute, dans un 
très long article, Fincident survenu entre ambassadeur de 
France à Berne et:le général Dufour, incident qui a déterminé 
M. de Bois-le-Comte à quitter son poste. La feuilte autrichitenne 
insiste sur ce puiut, qu'on ne pouvait coatèster au représentant 
de la France le droit d'entrer en communication avec chacun 
des vingt-deux cantons. Voici les principaux passages de cette 
argumentation pleine de fogique : 

« Le jeune radicalisme troute toút à fait nouvelle Ia théorie que M, Bojs-le- 
Comte seräìt accrédité euprês de vingt deux cantons sguverains de la confé- 
dération, pris individuellermsent. Nous n'en sommes pasétonnös. H ya bien 
d'autres ehoses.que le jeune radicalisme trouve tout à fait nouvelles. Naus qui 
sommes plus vieux etqui ne nous „permettons. pas. de dater. le monde d'hier, 
nous ne trouvons pas lans Ja prétention de Pambassadeur de France une thé- 
arte nouvelle, mais seulement la pratique qui a_tonjoars óétá suivie: De même 
du’antrefuis la diplomatie européenne na point eouuu urie-division en cantons 
aristoeratiues et. démocrstiifudg,. mais seulement une fédération.de'treize 
cantons suuverains, de même eliene, peut, et. encore moins, recounaitre de 
nos jours une division eu cartons conservateurs et radicauz, c'est à dire, ac- 
corder à Ge-fait une influesce stirsa position. Nuus voulons opposer à ce qui 
est tout à fait: nouveaa, suivant Porgané- radieal, quelque chose'‘de- tout à fâit 
ancien. 4 es A 

» Depuis des siècles,. non seulement une séparation s'est. étoblie dans la 
eonfédération , mais, de plus, a passé des faits dans le. droit public par. des 
traités de paix et d'uutresactes pábiics. Nous vouloús parler de la séparation 
“confessionnelle, Mais'la diplomatie n’ên a pas pris connaissance; car; bièn 
sue le Pape envoie son nones en Suisse, non. commèê. spúverain. des Etats 
pontificaux , mais comme chef de PEglisg,, il ne la jamais acpréditg aarprès 
de la Suisse catholique ‚mais près des cantons suisses, en sorte que , de nos 
jours, le nonce présente ses lettres de eréance même à. u Varórt non ca- 
tholique. ik de ek Dn 

v Nous. sommes parfaitement 
que la position diplamatiqug d’un.ambassadeur.ne. se manifeste que: vis-à-vis 
de la canfédération. Áinsi, la controverse porte sur la définition du mot 
confédération. ' AAN i ze 5 : 

» La confédération est et ne;peut être autre chose que la rénnion des 22 
cantons sonveraing: Gea cantons forment lessence 4 le reste n?est quele mode 
d'après lequel ils se sont régnis. 23 cantons sans cenférlération, sans une 
forme d'union plus étroite, se congoivent aïsémenì : ‚maaig on ne. congoit: 
pas uùe confédération sans cântons, Les habitants du pays que, dans les' 
‘géographies, on désigne soms le nom de Suisse, pourraïent ‘vivre sous toute: 
autreforme politique, mais-dans ce cas ils.ne formeraient plas de corifédéra 
tion, oubien ce met ge présenterait plus.de sens, Ainsi, tant qu’on ezigera la; 
_eeconnaissunce d'une contédératian, il faudra aussi qu'elle gxiste eellemant 
' Ë'est-à' dire cómine confödératioù de 22 cantons souverains. $i.donc M. del 
Bois-le-Comte a soutenu cela, il n'a fait que ce qu'ezigeait sa pòditiun et ée) 
qu'il devait à touta ta diplomatie enzopterne, et-ce que tout membredu corps; 
diplomatigpe.on Suisse ayrait.dû. faire dans,up;caspnalogne.  … … … + | 
_»S1 l'on veut absolument parler d'une chose tout-à fait nouvelle, gssuré-. 
inent èetté chò:se'se, troù ve dans la prétèntion de l'argane du radjgalisme d'ap-: 
peler le Vorort une éûtorté. Qute: oróé cëtle autoritd?-(uels ‘droits-a-élië?- 
Quels sont ses devoirs? Un Vorert suppose Fexistence d'une confédération,, 
ke paste ffderalgdit glairagonhasdwestde Foraet, pellesannt:igas astpibu- 

tions, st jusqu os zont sy droigs } Tga gein au gplà est eg surpayion. 
"ef este Wslpulion, diest‘ Tongtenips qué tdus teit 4 at gc ou du: 
1òindle hombre fixé:par:te pacte, 1’ y'edasöntent pâsvolonthiréntent) derd 

» l'idée de. Korert supppse Vidéede donfédóratiag, et tant qu’it y.aura une. 
confédération, les pmbassadeurs spramt agprédités auprés de celle-pi, c'est-à- 
dire auprêsdes vingt-detix cantons sòuversias réunts par le pactejfédgral. Vou- 
foir reeghnaîtré fan sans Pantre, c'est se contsediré, ou ëhpiposer que des: 
 betmanies quì raïsonmént Kien accepteront, de gailé de cceur,‚ides coútrúdid-, 
tiens. poe Te EERE Wee PH A ere ate 1. EE k à 
» Mais la diplomatie européenne vent-elle donc mettre, & Ja, pla d'une 
confédération vingt-deuz fractions briséesP? Non, elle ne le veut pas. Par cela 
même qu'elle reconnaît la cöfrfédêratioi dans son essence ezactement for-. 
manlág par.leipuiete fédéral, elle :doune la: prguve.qie'elde vent, : won» ;pas’ ded | 
fractigua hrisder, waig.pn. tout, bie „organi A hieu: entend un haut -prga-: 
nique, non pas un .blac conyme le voudrait le radicalisme pour opérer sur’ 
Ja masse'ine#téë. Gúk’ dechire'lä Suisse, en théorie ét en pratiùe, si dè A'edt fe: 
radicalisme? dn: 
… Kl parle d'ung Spigse libérale „mais ij fant qu?il gen ait gaa punters Qu'on ; 
Îa nome Suisse 1libérale ou comite on voudra, piusque le radigatisme avoye ' 
cela ; sous lui démanddrons comniëat il prouve lé droit dé la Suisse Tibérate, 
d'exister, et Îe devoir d’andantir l'autre ? Nous lui demanderons:; én'dutte',si, 
les ambassadeurs des puissances européennes sont accrédités auprès de la; 
Suisse, hbérale oy illibórate, à0 auprês.des 23 cantons souverains, Boprfait- | 


on, ju ent à 
Surse fbérale P-On enterid avec pêine pârlet,' deputd des seihdities’, ‘couti-: 
suelteroent. de cantang sebelles.qutil “'agjt-de rkmener à Faböisssnoe, en des: 
faisant passer par toutes les horgeurs d'une guerre odjeuse. nh raan 
«On en est peind, nori seulement pourebúk quiëónt atfaqüés, et qué l'on ' 
vent eonvainere par la-faitn, le fer et le pillage; car epmibien da vje serait heù-. 
reuse. dans uoe Suisse complótement lipórgle!.On eu eat peiré gposi.pe pr, gens | 
qui, comme chefs et comme sommités de cette Suisse tibérald, ne rougissent Ô 
pas de prouver àl’Europe combien:ils sont étrangersà toùte stine dée'de, 
droit, au gombien;ilsaontellés loin. dans-leur audace pavr,appeles rebellion ; 
‚toutp gonvictiap qui diffêre,,do leurs théories at de leurs efforts. Ge sarai ap! 
travail Íngrat de vouloit dérbontrer'à cés hommes qu'entre gêris ayduit ie 


un aatre,homme à lobéissance s'établit par cela, même. son, supérienr, Mais: 
nous lesoimerons, au nom 'de“da justice, deë bonnes ductristes, de l'ordre : 
social, enûn:de da. prospénité gatiomuale de fa patrie qu’ils déchirent, de noprs 
‚prouver.ce.qui.les antorise à,décjaper zebelles leyra co-états, uoigpe t: 
parce qu’ils défendent leurs drotts acquis 3u prix de leur sang; nous leur de-. 
manderons ce qui les autorise;à les ramenef à l'obóiesanceP en d’atwes termies,: 
À leur iypogar leur jaug,- parce fu’ils ne veulent pag leur rendre hommage? 
Tous les gens d'esprit ont ramen à sa véritable valeur la phraséologie. ingipide: 
que le parti de lu Suisse, qui viseà l'omnipotence, fait valoir comme tesesca-. 
moteurs, L'avenir sera plus sévère encorg.n . Sa Er 


Neuvetfes de'Snisse. 

La Diète a tenu, le 2.dècembre, une remarqugble spance.| 
C'était la question. prusso-neúchâteldise qui, èiait.à l'ordre du, 
jour ; la question neuchâteloise proprement te vlendtn nij peu 
‘plus tard,ainsi quel'a fait rammer de premier dEpHe de Vaad, 
‘Aujourd'hui il ne s'agissait que de la réponse à, ire à,la note: 
adresség au directoire fédéral et À tous les gantons par U.Bydow. 





envoré de 5. M. le roi de Prusse. 
“ha dêlipdgstion, aoalysant les (faités,n démontré quêle zg 
de Prusse'n'a paste moindre droît d’interveniir, comme prince 
deN eucfiátel, dans des úffaires ‘de ce cânton. Si Nduehktel est 
eanton sobveräin, é'est ‘pröcisbnient ‘parce qu'il n'dpás besoln 
“de demärider à uf-qhe ee. soit la sànútion de ses nétes, Lò prlii- 
ce de Neuchâtel ni’g' súr ée cantoù que des dPIPE seignedildus ; 
le députò de Genéve a cbmparë te dautón d'ùn”Efát mödikttisó 
de T'Allemagîie doús 'emijdltee EO 
: sj ee: 


rt 
eben bod ene : 


la mujörité radicale de la Diëte et dans plusieurs descantons radicaux. Nous ; 
avons uu exemple frappant de cette odicuse intolérance dans un décret du - 











j aimore dlg dip 
„etungfaisfre Berne 
| zeufase a ed ne i 


‘T'étéportée pat le directaire à 


: neutre, ta diète fédérate doît-y voir ane inservention im pliquant contk 
„gee Nart. Aer da Haote mehkiannd, et zésenverde la manière la plas sql 


_testé, la Diète suisse est compétente pour décider Ja question de say 
‘canton aaccompli” les obligàtidhs dlie fe pacte Tui ‘irhpose, tout cónt 


d?accord avecl’argane radical sur ce point, |, 


“Îtinterpfétation ex priniée à eët;égard dâtis la note.” 


avec son, prince. En général, les antóeédents et Je propre. intérêt de } 


„défendre de toutessesforces.. _ - 
“phrfiitement'seriblablet, effe a pròctdnh6 déj'úrie-fotà heb roënid’ptië 


nfaije prévadoir.A cet ofet; elle se permet drappelerdfattention des fs. É 


‘| raed hatite hlliós da Kille de Neuöttel bofte poitit Gs wanten! poa 


atifier, purhasard, des letfres de eréance adressées ezclusivement à la] ; 


mé. 
||. mesdraits, il.ng pet être quastion ide rebellion, ef:que oélui gai veut arener; 


| ‚rasté Radical mâmp „sous la dernière, adminietrafion. 


|:taunigipal.de Luaerns.pyse guelques exolusians el, guapa 
[sjonatians faites on ‚ne' sait: comment: Le-.gönárak Datar 
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Une réponse de la Diète à la note daldeaùede bile a dent 
été adoptée par la majorité connue, plas Bâle-Vilte dq 
„mgintenagt aves, la majopitë, Voiei op document Tj 
AS Bac. Mi le conseiller intime de ligationde Sydow, envoiyë ez 
; genden de S. M. le roi de Prusss, p 









































„_dinaire et ministre plenip 
t: _Hanfälérgbipn zeikste, bed 


Be deräterfjye s. Ezc, Lenvoyé extrg DE 
5. le roide Prusap près la conféd 










u’à teus les gouvernements cantons 
Connaissance de l’antoritá gyprème féd 
actuellement assemblée, et celle-cia lhanneur dy répandre commest# 
__La première condition sous laquelle le canton de Neuchâtel a été re 
me canton dansla confédération est, d'après l'acte de réunion des 6 
19 mai 1815, conguê dans tes termes suivants : 

L'état de Neuchâtel est admis dans la confédération suisse en qualité Hij 
tan. Cette adinission a.tieu sous lagondition expresse que ltaccomplis 
de tous les engagements que l'état de Neuchätel contracte, comme wief 
la conféléradign,. la participativa de cet óipt. à,In délihéralinn des af2 
néralen de la Suisse, la ratifieation et Verdcution des arrêtés de la, Di 

“eerneront exclusivement Îò goûvernentent résidant à Neuchâte sdk 
aucnge ratification ni sanction ultérieure, ee E 

‚D'aprês cettedispasition claire de l'acte èn question,:ke prince send 
‘Nauchôtel est ezolu de topte action gur les rgpports de droiffédéral 
con fédération et le canton de Neuchâtel. Ce dernier a, en sa qualité el 
bre de la confédération, absolument les mêmes droitset obligations 
autre canton, et l'article fmentionné de l'acte de réúnton n’a pás d'à 
‘que de gârautir à Ja confédération, cétte assimilation de la positiort dé 

‚châtet. … EN an RR MEE Sd 
O1, SM Je roj de Prusse, sonyneltant à sa sanctipp-unacte de opn 
tif de Nenchâtel, relatif aux rapports fédéraux, communignant em ò 
sanction officiellementà Ia confédération, et exigeant que, dans lesa 
térieures de la Suisse, le cantor de Neuchâtel sbît reconuú coârme' t 


h 
E 


tes droits gl 'iodépendance de la, confédération, 
un usage qui n'a jameis 4} 


D'aprês le pacte fgdéral du 7 acût.1815 et 


Ren) hie ô 


-Diëte a, dans le cas-coutraire, le droit de prendre toutes: tes mesurés® 
res poen fuire. reapeeter les droits et lautoritó de la confédérafian,. Sb S%4 
en agir.sipsi.à égard d'un oanten quelonque, gonformément au def 
Îui est imposé et au sermenit qu'elle a prêlò eur le pacte, cet acte excl 
saitement toute présomptioi doffehde ou'd’hoslilitd, ét la Didte doit répé 
Ed, } st 


bf 


…‚La-eonfádération ae de tout temps reconnu les dioits ;che: Je ‘prinuipalk 
„Neuchâtel gorsme {alle, ef. ne.stest point inmiggée dana las. ropposte Jed 
dératiop sont une garantie sofÁsante qu'elle s’efforcera onstanmept des 
tenir ef de'tülliver lés’Fápporis'd'arhiitië uved d'aütres Etats'én oBserf 
“digfeuserhent les obligatiows iinternutjonalát. D'ún’autre côté, Ja'co 
exprime tontelgis.la justenitento que l'on sausa mmsi zespecjet va: 50 
Afeté et‚san- jndópendanger stelle sait-que en mission et s09; detpin; 508 


“fa Diète ne peut s'empêcher.de rappeler etikor& äue, dens des où / 
1 


-Fa position de Neuehâuel- vis-à-tis dels oondidératidn, prinéipet gorel 


voy de Prusse ‚pur. Je note,datéa du, Aasptambee, 1438 de MK OHartn 
tander Ke Je ppi de Prusreef gr la réponse lu, direetoifgdnLf 
mn * E Ren ê MS en breede Ben & weeer a tE 
nf lrlgard de hd Wotidoldkont“porldett inte 8E MR!e” tol dooi pf 
nêgociations médiatriags: gaischant ‘be Suisse, la, Didtesae :tsonreide 2 
d’informer S. Exo. l’envoyé de Prusse, que l’exécution armée des arrêtés: 
Diètegamtre Vallianop diieSonderbundsestitermmiuben ohtendy ane tour ME 
wagtans se gant sopmisà l'arrêté fédéra), et Gelmen maienre, partie per TA 
gapitulation et sang gutilaité16 bpsgin.d'emplo yer la:fgson, dep, armen 
;‚) Grâce Jayferma{é de. lautoritg, féfldigle, au: gourasg, eh.à Vepsbe 
dps, rouges fädéralpe, ainsi grut Ijhabilelg: pf à Vhumagite de leunt 
a rónagi À rófablir en, pen de, tempe} ordre sin egal, ra, el 
cela, Ja confédératiop oit. réserver san droitde r gier elle-mêms sogn 
‘et Á plas forte rätsont que dâns Ia questioh agtuelle iT npsagitn de oon 
' Mene 4 Bih ies Hett Sh 
hiedlrS tEntients, °° 


tions ayag autres lats, pi une piepte eùtre Wid) 
pldi de la force fédétale epntre'des mêmbres 
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